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Introduction
Le sommeil s’offre à tous ; c’est un oracle toujours prêt, un conseiller infaillible et silencieux ; dans ces mystères d’un nouveau genre, chacun est à la fois le prêtre et l’initié1.



Entre chien et loup
Nous savons tous ce que signifie cette expression. Elle désigne l’instant à peine perceptible où la lumière du jour s’estompe lentement, bien qu’elle subsiste encore un peu, tandis que, simultanément, la nuit enveloppe de plus en plus de son immense manteau obscur les paysages de la Terre entrant dans leur phase nocturne.
Le même phénomène se produit en chacune ou chacun d’entre nous lorsque, encore légèrement en éveil ou conscients, nous nous trouvons sur le point de plonger dans le sommeil.
Le plus souvent, épuisés par notre vie sociale, relationnelle, professionnelle, et détournés de nous-mêmes par toutes les informations que nous recevons en permanence du monde extérieur, nous ne prêtons pas attention à ce très court instant où nous passons de l’état de veille à celui du sommeil, tant nous sommes impatients de nous endormir et d’oublier tout ce qui nous perturbe. Pourtant, à cet instant unique où nous nous perdons dans le sommeil, si nous faisons un petit effort d’attention, nous pouvons nous rendre compte que la ligne de démarcation entre la conscience – l’état de veille – et l’inconscience – l’état de sommeil – est très mince.
D’où nous pouvons déduire que la frontière entre le conscient et l’inconscient, définis par la psychologie moderne comme les deux pôles de la psyché humaine, doit être elle aussi très ténue. Entre ces deux, entre le chien qui court tout le jour et le loup qui hurle à la nuit, se situe peut-être le subconscient – une zone intermédiaire de notre psychisme où se rencontrent, se côtoient, se confrontent, parfois, nos pensées conscientes et nos remous inconscients, nos idées et nos rêves.
Pour illustrer notre propos, prenons l’exemple de l’arbre dont la structure présente des analogies avec l’anatomie du corps humain.
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Pour sa partie visible, un arbre se compose d’un tronc plus ou moins haut et large, de branches feuillues à partir du printemps et jusqu’à l’automne (certains arbres – persistants – conservent même leurs feuilles toute l’année), se couvrant de fleurs et donnant des fruits. Invisible à nos yeux, sous le tronc, se trouve un enchevêtrement de racines plongeant dans la terre. Plus les racines sont profondes, plus l’arbre grandit, plus il vit longtemps.
Sensibles à ces analogies, depuis des temps immémoriaux, nos ancêtres virent dans l’arbre une représentation symbolique d’un être humain se tenant sur la tête. Toutefois, contrairement aux fausses idées reçues, les branches ne correspondent pas à la tête humaine, mais à ses jambes et à ses pieds. De même, les racines de l’arbre ne se rapportent pas aux pieds du corps humain, mais à sa tête. En revanche, rien ne distingue le tronc de l’arbre de celui du corps humain, sinon que le premier se compose d’écorce et de bois, le second de peau et de chair.
Dès lors, si l’on veut voir aussi dans l’arbre une figure symbolique de notre psychisme ternaire, toute sa partie visible (son pied, son tronc, ses branches) présente des similitudes avec le conscient.
Pour ce qui concerne sa partie invisible, ses racines peuvent se comparer au subconscient, cette zone intermédiaire située sous le conscient (comme son nom l’indique) et au-dessus de l’inconscient.
Enfin, la terre dans laquelle plongent les racines de l’arbre, que nous ne pouvons évidemment pas voir, mais simplement deviner, les couches sédimentaires successives, accumulées depuis des centaines, voire des milliers d’années, cette terre aussi vaste que profonde constitue une représentation de l’inconscient.
Par conséquent, le conscient – la partie visible de l’arbre – nous semble prépondérant, du fait même que, à l’état de veille, il nous permet de penser, d’agir, en exerçant notre libre arbitre. Du moins, le croyons-nous. Du conscient, émergent nos états de conscience, nos facultés d’être présent à nous-même, de nous distinguer des autres et du monde extérieur, d’apprendre, de réfléchir, de raisonner, d’exister.
En réalité, l’inconscient, la partie invisible de l’arbre, occupe une place majeure dans notre psychisme, soit environ 90 % ou 95 %. Or, si nos états de conscience nous donnent parfois l’occasion d’exercer une certaine emprise sur le conscient, il n’en va pas de même de l’inconscient que nous ne pouvons, en aucun cas, contrôler ou maîtriser.
Quant au subconscient, il se situe en partie dans le conscient, en partie dans l’inconscient. Entre les deux, il joue un rôle de gardien (d’ange gardien, peut-être…) et de réserve de sentiments, d’émotions, d’instincts, de pulsions...
Dans la nature et dans l’univers même, rien n’agit ou n’existe d’une manière totalement autonome. Tout semble relié à tout, directement ou indirectement. Les interactions, les connexions, disons-nous aujourd’hui, entre les êtres et les choses sont en tout et partout. Pareillement, nous n’envisageons pas l’inconscient, le subconscient et le conscient tels des éléments séparés les uns des autres, mais comme un tout que nous pouvons parfois appréhender à ce titre lorsque nous rêvons…
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1. D’après les Œuvres de Synésius, traduites par H. Druon, Paris, Hachette, 1878, cité par Alexandrian, Histoire de la philosophie occulte, Paris, Seghers, 1983.

Pourquoi rêvons-nous et que pouvons-nous faire de nos rêves ?

L’état de conscience est sans conteste un atout précieux pour l’être humain. C’est évidemment ce qui le distingue de l’animal. Cependant, il ne présente pas que des avantages : en dehors du fait qu’il pousse les individus à s’identifier à tout ce qui les entoure, puis à s’en emparer, ou à projeter leurs fantasmes, leurs pensées, leurs idées, leurs désirs, leurs sentiments sur le monde environnant – autrement dit à créer, inconsciemment cette fois, un autre monde que celui qu’ils voient, un monde artificiel et surnaturel –, il les incline à se fixer dans des états ou des situations, à faire des choix arbitraires ou à se voiler la face.
Ce n’est pas pour rien que l’expression « prendre conscience » existe. Il ne suffit pas d’être conscient de la réalité du monde dans lequel nous vivons, encore faut-il tôt ou tard, en prendre conscience, c’est-à-dire ouvrir les yeux, voir au-delà des apparences. Or, en raison du fort penchant de l’être humain à se cramponner à ses attitudes et à ses habitudes, cela ne se produit pas sans chocs ni bouleversements.
Bien que nous soyons tous en quête du bonheur, et que nous recherchions la sécurité matérielle et morale pour nous-mêmes et ceux que nous aimons, force est de constater que nous ne les trouvons qu’épisodiquement ou partiellement. De telles aspirations, grandement légitimes au demeurant, lorsque nous pouvons les accomplir, nous plongent parfois dans une telle léthargie que notre existence devient vide de sens. Tout se passe comme si nous dormions debout ou comme si nous vivions au jour le jour dans une sorte de profond sommeil dont seuls des obstacles, des difficultés ou des épreuves, mais aussi, parfois, de belles et fortes émotions, pourraient nous réveiller.
Nous pouvons donc considérer tout problème se présentant à nous dans le déroulement de notre existence, telle une initiation à l’éveil de notre conscience. Et nous pouvons compter sur nos rêves pour nous transmettre des messages qui nous aideront à devenir plus conscient de nous-même et du monde qui nous entoure, à vivre plus intensément, à nous prévenir aussi quand nous sommes dans le déni ou dupe d’un autre, des autres ou de nous-même.
En effet, lorsque nous rêvons, nous entrons en relation avec nous-même ou, plus précisément, avec les couches les plus profondes de notre personnalité, relevant de l’inconscient, selon la psychologie moderne.
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Rêver, une fonction vitale et salutaire
Le fait de rêver constitue un principe aussi vital que celui de respirer. Les personnes se vantant de ne jamais se rappeler de leurs rêves rêvent autant que celles qui se souviennent des contenus, d’une manière significative ou approximative.
Les premières semblent si bien ancrées dans le monde des réalités concrètes et matérielles, qu’elles occultent leur univers onirique, à leur insu le plus souvent. Leur conscience unilatérale du monde et de la vie les pousse en effet à rejeter systématiquement tout ce qui n’y entre pas. Une lumière douce éclaire ; trop forte, elle aveugle. Ces personnes se coupent de toute relation avec elles-mêmes, à leur insu toujours. Si elles persistent à négliger ou refuser de recevoir les messages qu’elles se délivrent à elles-mêmes par le biais de leur vie onirique, elles engendrent des tensions, des conflits, des drames, avec elles-mêmes d’abord, avec les autres ensuite, avec la vie en général enfin, relevant d’une fausse attitude et de comportements erronés vis-à-vis d’elles-mêmes.
Les secondes, accordant une importance moindre aux réalités dites tangibles de ce monde, sans pour autant les ignorer, se croient volontiers dotées d’une vie onirique plus riche que la moyenne. Certes, le fait de se souvenir de ses rêves constitue un avantage. À condition toutefois de ne pas s’attarder sur le sens ou, plus exactement, l’absence de signification de certains rêves, mais de s’intéresser à ceux qui contiennent des messages importants susceptibles d’aider la personne qui rêve à évoluer en profondeur, à s’accorder avec elle-même, à trouver ce qu’elle cherche, y compris sans le savoir, à vivre, et à accomplir son destin, sachant que son destin est d’être ce qu’elle est, non ce qu’elle voudrait ou suppose être.
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Tous nos rêves ne présentent pas un égal intérêt
N’accordons pas à nos rêves plus d’importance qu’ils n’en ont. Certes, dans chacun d’entre eux se trouve souvent une réponse à une question que nous nous posons, une solution éventuelle à un problème, à des difficultés que nous rencontrons dans notre vie consciente au moment où nous faisons ce rêve. En effet, nous ne faisons jamais tel ou tel rêve n’importe quand ni par hasard.
En cela, nous pouvons estimer l’importance qu’un rêve peut avoir pour nous aider à y voir plus clair en nous et/ou dans notre vie, à l’impression qu’il nous a fait, voire à l’état de confusion ou d’émerveillement dans lequel il nous plonge à notre réveil.
Par exemple, un rêve dont, a priori, le contenu nous semble complètement invraisemblable, irrationnel, incohérent, pour ne pas dire incompréhensible, détient fort probablement un message important pour nous, une clé avec laquelle nous allons pouvoir ouvrir une porte fermée depuis trop longtemps peut-être, passer à autre chose, franchir un cap, une étape importante, pourquoi pas accéder à un plus grand état de conscience…
En revanche, un rêve au contenu hyperréaliste, plus vrai que nature, semblant libérer en nous des fantasmes, des désirs refoulés, des actes inhibés, y compris sexuels, n’a souvent pas d’autre signification que celle de nous choquer, en nous confrontant à tout ce que nous retenons en nous-même, que nous craignons de montrer aux autres, l’aspect cru et brut de coffrage de notre personnalité.


Notre mémoire individuelle et universelle
Par ailleurs, nous ne devons pas nous inquiéter outre mesure de ne pas réussir à comprendre la signification de tel ou tel rêve que nous supposons contenir un message important. À l’instar de la nature à laquelle elle ressemble à plus d’un titre, qu’elle contient autant qu’elle est contenue par elle, notre mémoire est riche, généreuse, ingénieuse et prolifique.
Nous (l’espèce humaine, s’entend) venons de loin, de très loin en effet, de centaines de milliers d’années en arrière. Et aussi incroyable que cela puisse nous paraître, ce que nous sommes aujourd’hui résulte entièrement de là d’où nous venons, de tout ce que nos lointains et proches ancêtres ont vécu. Toutes leurs expériences se trouvent inscrites quelque part dans notre mémoire, à l’instar de leurs gènes présents dans les nôtres. L’hérédité n’est pas seulement génétique, elle est aussi psychologique.
Cela explique qu’il nous arrive parfois, dans nos rêves, de parler des langues ou des dialectes que nous ignorons totalement à l’état de veille, d’évoluer dans des régions ou des pays que nous ne connaissons pas, de jouer d’un instrument de musique tel un virtuose quand jamais, à l’état conscient, nous n’avons montré quelque disposition que ce soit pour la musique, de nous retrouver dans le corps d’une personne du sexe opposé et de trouver cela normal, ou encore de sauter dans le vide, d’escalader une montagne, de voler, de marcher dans le ciel, d’accomplir un acte héroïque. Bref, de vivre des situations qui sortent de l’ordinaire, de nous transporter dans l’espace et le temps avec une aisance remarquable, de vivre d’autres vies que la nôtre.
Dans nos rêves, tout est possible, nous pouvons tout faire, et tout cela a du sens !


Un rêve est un excellent prétexte à la méditation
En cas d’incompréhension ou de mauvaise interprétation de notre part, de tel ou tel contenu d’un rêve, nous en ferons à coup sûr un autre, nous apportant des informations complémentaires ou nous délivrant le même message sous un autre angle d’approche et d’interprétation.
En voulant à tout prix interpréter un rêve ou un autre dont, en réalité, le contenu nous échappe, nous agissons contre nous-même, en cela que la signification que nous croyons justement donner de ce rêve jette un voile mensonger sur son véritable sens, nous interdisant dès lors de bénéficier des informations authentiques et salutaires révélées par ledit rêve.
Un rêve et son contenu constituent un merveilleux sujet de méditation. En tentant de le revivre en pensée, nous pouvons en effet donner libre cours à notre imagination, à notre esprit spéculatif, en laissant les analogies les plus audacieuses s’imposer à nous, sachant que la raison et la logique aident rarement à son interprétation.
Toutefois, si, après avoir médité sur son contenu, la signification de notre rêve nous échappe, n’insistons pas. Admettre que nous ne savons pas laisse le champ libre à toutes les interprétations et, assurément, à la bonne, qui surgira dans notre esprit tôt ou tard.


Les contenus de nos rêves ne concernent que nous
En plus de révéler ou de faire remonter jusqu’à notre conscience nos réelles préoccupations intimes, des informations essentielles sur les rouages complexes de notre personnalité, des avertissements relatifs aux erreurs ou aux transgressions que nous avons commises, que nous commettons, ou que nous nous apprêtons à commettre à l’égard de nous-même ou d’autrui, le message contenu dans l’un de nos rêves ne concerne que nous. Dès lors, en dernier ressort, nul autre que nous-même ne peut interpréter ou comprendre ce message.
Si nous le racontons à une tierce personne, nous devons nous assurer qu’elle n’interférera pas dans notre interprétation, qu’elle ne cherchera pas à nous influencer.
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Comment interpréter les messages contenus dans nos rêves ?
Il arrive fréquemment que le souvenir d’un rêve nous laisse perplexe. Pour interpréter et comprendre le message qu’il contient, pour en tirer des enseignements utiles à notre bien-être et à notre évolution intime, il faut nous en remettre à nous-même et faire appel à l’intuition plutôt qu’au raisonnement intellectuel et logique. En effet, en rationalisant, en sollicitant notre esprit logique ou en suivant un cheminement de pensée cohérente ou rationnelle, nous perdons toute chance de comprendre la signification réelle et profonde de notre rêve.
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